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Introduction
 
La révolution internet
 
Le fabuleux destin de l’internet a commencé en France, comme partout dans le monde, au milieu des années 1990.
 
En moins de dix ans, l’internet a bouleversé la vie quotidienne et la gestion des entreprises, a transformé les relations économiques et sociales, a modifié les rapports entre les pays et les hommes, il est devenu le média qui a connu la plus forte croissance de l’histoire de tous les moyens de communication.
 
Après l’imprimerie, la radio et la télévision, une nouvelle révolution de l’information et de la communication est apparue avec Internet, qui n’est pas un média comme les autres. En effet, il ne s’inscrit pas dans une simple logique de diffusion puisqu’il permet de recevoir mais aussi d’émettre. Cette particularité, que l’on appelle l’interactivité, est unique dans le monde des médias. Elle a profondément modifié les modes de communication entre les individus et a permis de créer de nouveaux liens sociaux, de susciter de nouveaux comportements, de mettre en place des communautés particulières. Au sein des entreprises, l’interactivité a aussi transformé la manière de communiquer avec le marché. À la communication unidirectionnelle s’est substituée avec Internet une communication bidirectionnelle : les internautes reçoivent certes des informations, mais en fournissent aussi.
 
D’une manière plus générale, on peut dire que l’internet a profondément modifié l’accès à l’information et au savoir à travers les moteurs de recherche consultables n’importe où dans le monde et sur n’importe quel sujet.
 
Cette révolution technologique, qui ne cesse de se renouveler, a conduit à générer de nouveaux acteurs, à modifier les comportements, à créer de nouveaux langages et des rapports sociaux différents… et ce n’est pas fini : tous les jours, des innovations accentuent encore ces phénomènes.
 
L’internet partout, l’internet n’importe où, l’internet pour tous, c’est en quelque sorte le slogan de ce nouveau mode de communication.
 
Ainsi, dans nos sociétés, on est passé du simple besoin d’informations, qui consiste à mettre en relation des hommes et des événements, à un besoin de communication, c’est-à-dire à un échange d’informations entre les individus, pour finalement aller vers un besoin de télécommunication, en s’affranchissant des contraintes spatiales.
 
Tous les acteurs sociaux agissent à présent dans un contexte transformé, et ils ont besoin, pour remplir leur fonction sociale, familiale, productive ou culturelle, de plus en plus d’informations et de communication qui passent par Internet.
 
Début 2012, 75 % des ménages français disposent d’un ordinateur à domicile, et plus de 73 % ont accès à l’internet. Et ce phénomène est identique ou presque dans tous les pays développés et se généralise progressivement dans ceux qui sont moins avancés.
 
En janvier 2012, la France comptait plus de 40 millions d’internautes, ce qui représente une pénétration d’environ 75 %. On rencontre des chiffres similaires dans toute l’Europe, avec des pays très en avance, comme l’Islande, où l’on dépasse les 88 %, et des pays encore peu équipés, comme la Bulgarie, où le taux de pénétration est quand même de 20 % environ.
 
Selon une étude réalisée en décembre 2011 dans quinze pays européens par l’EIAA, l’organisme européen représentant les régies publicitaires interactives, 54 % des Européens utilisent régulièrement Internet. Les internautes européens passent en moyenne douze heures par semaine sur le Web. Ce sont les Italiens qui surfent le plus, avec 13,6 heures, suivis des Suédois (13,0) et des Français (12,7), et ce sont les Hollandais, avec 9,8 heures, qui ferment la marche. L’étude dénombre dans ces quinze pays 48,5 millions (29 %) de « gros utilisateurs » qui passent en moyenne seize heures par semaine sur Internet, soit plus de deux heures par jour !
 
Le constat le plus étonnant de cette étude porte sur la substitution de l’usage d’internet à celui des autres médias, en particulier chez les jeunes. Les Européens âgés de 16 à 24 ans déclarent passer plus de temps sur Internet que devant la télévision. Ils sont 79 % à utiliser Internet entre cinq et sept jours par semaine contre 76 % à regarder la télévision avec la même fréquence.
 
La croissance d’internet en Europe s’explique aussi par son succès auprès des personnes âgées de plus de 55 ans, dont 29 % utilisent Internet régulièrement, ainsi qu’auprès des femmes, qui sont 50 % à utiliser Internet aujourd’hui, contre 58 % d’hommes.
 
Ces travaux confirment qu’internet est devenu un outil quotidien indispensable pour les internautes européens, dont 33 % déclarent ne pas pouvoir vivre sans Internet.
 
Après la recherche d’informations (87 % des internautes) et la messagerie électronique (76 %), les réseaux sociaux (Social Networks) pour faire des connaissances, comme Facebook, Google+, Myspace, Twitter, se trouvent désormais au troisième rang des activités en ligne les plus populaires. Quarante-cinq pour cent des internautes communiquent à présent de cette façon au moins une fois par mois.
 
L’étude montre enfin que les Européens ne peuvent plus se passer d’internet pour l’information et le divertissement. Presque deux tiers des internautes européens délaissent les autres médias en faveur d’internet, 40 % disent regarder moins la télévision, 22 % écouter moins la radio et 28 % lire moins les journaux. Ces médias traditionnels sont remplacés pour 65 % par la consultation de sites d’information en ligne au moins une fois par mois.
 
Il faut ajouter que, fin 2009, la spécialiste américaine du Web Mary Meeker a publié The Mobile Internet Report qui montre que, comme l’internet mobile croît plus vite que l’internet sur PC, dès 2014 le nombre de connectés à un terminal portable sera plus important que celui de l’internet classique, et tout particulièrement dans les pays émergents. Le lancement de l’iPhone d’Apple en juin 2007 a précipité le mouvement, et aujourd’hui les utilisateurs de ce nouveau terminal s’intéressent à de nouveaux usages, puisque la voix ne représente que 45 % de leurs communications.
 
Une autre enquête plus ancienne auprès de plus de 800 experts par l’institut Pew Internet et American Life Project a permis d’établir une image de ce que pourrait être Internet au début de 2020. Cette étude, The Future of the Internet II, montre que le développement d’internet, dans les années qui viennent, devrait contribuer à améliorer notre civilisation mais soulever aussi de nombreux problèmes qui sont mis en évidence à travers six scénarios probables.
 
 

 
 
• Un réseau global, bon marché et à très haut débit sera mis en place
 
Pour 56 % des personnalités interrogées, l’internet sera omniprésent sur la planète en 2020, atteignant selon certains experts jusqu’à 1 Gbit/s (1 000 Mbit/s) dans les réseaux sans fil. L’internet sera alors aussi banal et bon marché que l’électricité. Ce formidable essor sera dû en grande partie aux technologies sans fil (Wi-Fi, Wimax, etc.) qui accélèrent l’extension du réseau à de nouvelles zones souvent difficiles d’accès. Une extension bien moins coûteuse que celles proposées par les technologies filaires. Ainsi, les internautes pourront être connectés en permanence par leur téléphone mobile, leur ordinateur de bureau ou portable, leur assistant personnel (PDA : Personal Digital Assistant), en voiture, en train, en un mot n’importe où.
 
 

 
 
• Le virtuel dans la vie quotidienne
 
Avec l’essor des outils de communication et des jeux, la réalité virtuelle va progressivement envahir notre vie. Pour 56 % des personnes interrogées, la plupart des salariés seront plus efficaces « en ligne » que dans les activités de la vie réelle. Cette analyse se fonde sur la dématérialisation croissante des tâches quotidiennes : formulaires administratifs, réunions virtuelles, gestion des projets, etc. Il y aura même des individus qui, par une sorte de phénomène de dépendance ou d’addiction, deviendront des intoxiqués du virtuel et qu’il faudra sans doute soigner.
 
 

 
 
• Plus de limites physiques ou géographiques
 
Une majorité (52 %) estime que les repères et les frontières habituelles comme la nationalité, par exemple, vont disparaître au profit d’autres valeurs plus fondamentales comme les convictions : idéaux politiques ou religieux et/ou affinités, passions communes. Un nouveau monde totalement décloisonné, « un monde plat » (The World Is Flat, comme l’écrit Thomas L. Friedman1), pourrait voir le jour, où chaque individu aura sa chance et ne sera pas exclu de la compétition mondiale grâce à Internet.
 
 

 
 
• L’anglais au-dessus de tout
 
Pour 57 % des sondés, l’anglais, contrairement à ce que l’on croit souvent, ne s’imposera pas comme langue standard dans Internet en tuant toutes les autres langues, car la majorité des internautes se cantonne à des échanges locaux ou nationaux. Même si l’anglais sera indispensable et de plus en plus utilisé, les internautes n’abandonneront pas pour autant leur langue maternelle.
 
 

 
 
• Que restera-t-il de la vie privée ?
 
Avec l’usage croissant des étiquettes électroniques (RFID), de la géolocalisation GPS, de la numérisation des échanges, de l’identification biométrique et de la surveillance électronique, la préservation de la vie privée va être de plus en plus un sujet de débat, estiment 42 % des personnes interrogées.
 
 

 
 
• Un monde dual
 
Pour près de 60 % des membres du panel d’experts – le plus fort consensus de l’étude –, une petite partie de la population baptisée aux États-Unis luddites et refuseniks, adeptes du ludisme et hostiles à la technologie, rejettera en bloc la société de l’information. Ces cyberdissidents rechercheront la paix et la joie de vivre dans un autre contexte que celui du Web, certains mèneront des actions violentes (terroristes) contre des centres névralgiques (hébergeurs, centres de paiement, banques de données…), des menaces à prendre au sérieux.
 
Il est clair que l’internet est aujourd’hui, et le sera encore plus demain, au cœur de nos sociétés. Il va sans aucun doute profondément influencer nos prises de décision, nos systèmes de relation et l’ensemble de nos modes de raisonnement.
 
En mars 2011, une étude de McKinsey & Company a montré que l’impact de l’internet est encore largement sous-estimé. La Toile est devenue une composante majeure de l’économie française aussi bien pour sa contribution à la croissance que sur l’emploi. Avec une contribution directe au PIB français de 72 milliards d’euros en 2010, ce secteur frise les 4 %, soit, en valeur ajoutée, plus que l’énergie, l’agriculture, les transports. Quant à l’emploi, la filière Internet occupe plus de 1,2 million d’emplois directs, indirects ou induits. L’internet est un des principaux facteurs de la croissance française depuis quinze ans, et aurait contribué au quart de la progression du PIB en 2010.
 
Mais au-delà des conséquences macroéconomiques, l’internet favorise la rentabilité des entreprises en particulier dans les PME. De 2007 à 2010, note McKinsey, les entreprises « à forte intensité Web » ont crû deux fois plus vite que les autres et exportent deux fois plus.
 
Par ailleurs, on estime qu’à travers les services Internet financés par la publicité, chaque internaute bénéficie d’un « surplus de valeur » évalué à 36 € par mois et par foyer connecté, sans oublier le gain d’une dizaine d’euros par mois engendré par les baisses de prix permises par la mise en place des services en ligne.
 
D’ici 2015, la filière Internet pourrait atteindre 129 milliards d’euros et contribuerait au quart de la croissance avec la création de 450 000 emplois directs et indirects.
 
Dans le classement du développement de la société de l’information, la France se situe au 17e rang des 34 pays de l’OCDE, alors que le Royaume-Uni occupe la 4e place. Il y a donc encore un fort potentiel de croissance pour la France.

 



Chapitre I
 
Une innovation majeure
 
Internet est le nom donné au réseau qui permet de connecter des ordinateurs ou des réseaux d’ordinateurs quel que soit leur système d’exploitation (Windows, Linux, etc.), grâce à une règle universelle de transmission de données que l’on appelle le protocole TCP/IP. Dans le réseau Internet coexistent différents types d’applications qui offrent de multiples services aux utilisateurs, aux internautes, avec deux applications particulièrement connues, le World Wide Web, appelé le Web ou la Toile, et le courrier électronique (les e-mails).
 
En moins de vingt ans, l’internet est passé d’une simple technique d’interconnexion des ressources informatiques des centres de recherche travaillant pour le département de la Défense américain, à une innovation qui a révolutionné l’information, la communication, les relations humaines et sociales, les échanges et la culture. Pas un jour sans que ne naissent des applications nouvelles, sans que le champ d’application de l’internet se développe. Selon l’Union internationale des télécommunications, on recensait début 2011 plus de deux milliards d’internautes dans le monde, soit une personne sur trois connectée à Internet, et on devrait atteindre 50 % dans une dizaine d’années !
 
L’internet est un moyen de communication, tout comme l’écriture, le courrier postal, la radio, la télévision, le téléphone, le fax, le télégramme, etc., grâce auquel on peut stocker et/ou transmettre des informations. Il a associé, dès sa naissance, les télécommunications, l’audiovisuel et l’informatique : c’est l’expression même de la convergence des technologies.
 
Dans la conception initiale d’internet, l’« intelligence » a été installée aux extrémités des réseaux, c’est-à-dire dans les ordinateurs qui servent d’interface avec les utilisateurs ou avec ceux qui stockent ou délivrent l’information. Cette particularité permet à l’internet de tirer parti « en temps réel » des progrès des matériels et des logiciels informatiques. Cette souplesse a permis le développement d’usages de l’internet qui n’avaient pas été prévus à l’origine, comme le commerce électronique.
 
L’internet peut utiliser tous les réseaux de télécommunications actuels ou futurs, selon l’adage « IP Over Everything » (IP au-dessus de tout). Ce moyen de communication est ainsi d’abord passé sur les réseaux téléphoniques commutés classiques, puis sur les réseaux mobiles, les infrastructures de télévision (le câble), les satellites, la fibre optique, les réseaux radio Wi-Fi et prochainement le Wimax.
 
L’internet, c’est le réseau des réseaux, et son infrastructure se construit grâce aux interconnexions entre les différents réseaux mis en place par les fournisseurs d’accès (FAI) et les opérateurs de télécommunications. Sa topologie, son organisation est en perpétuelle évolution pour répondre à des usages de plus en plus nombreux.
 
Cependant, pour que le tout fonctionne convenablement, il faut :
 
	– que chaque ordinateur connecté au réseau puisse être identifié de manière univoque afin que les informations aboutissent au destinataire. L’adresse IP constitue cet identifiant ;
 
	– qu’un langage d’adressage permette aux internautes de formuler leur demande. Les noms de domaine en constituent la partie visible ;
 
	– que des protocoles de communication homogènes assurent l’échange et le routage des paquets d’informations entre les ordinateurs connectés au réseau. C’est l’objet du protocole Internet (Internet Protocol) ;
 
	– que les ordinateurs hétérogènes utilisent des langages de programmation compatibles – c’est le but du langage HTML (Hyper Text Markup Language) – pour échanger textes, images, sons et données.


1 – Numérisation
 
 

 
 
Tout a commencé pour Internet avec la numérisation qui est apparue dans les années 1950. Cette technique consiste en un codage numérique de l’information en 0 et 1, c’est-à-dire en bits d’information. Le bit est la contraction de l’anglais binary digit qui signifie chiffre binaire, c’est le plus petit élément d’information transmis en mode numérique. Pour l’informatique, comme pour les télécommunications numériques, le bit par seconde (bit/s) est l’unité de mesure des débits de transmission. Pour mille et pour un million de bits par seconde, on parlera de kilobit/s (kbit/s) et de mégabit/s (Mbit/s), voire de Terabit/s (Tbit/s) pour mille milliards de bits par seconde.
 
Le traitement numérique de l’information s’est progressivement imposé dans les années 1970 grâce aux progrès réalisés dans les circuits intégrés. Cela a permis d’améliorer les performances des fonctions de base des systèmes de télécommunication : la transmission, c’est-à-dire le transport des flux d’informations, et la commutation, c’est-à-dire le pilotage des flux dans le réseau.
 
Si la numérisation a représenté une avancée majeure pour les réseaux téléphoniques et l’informatique, son impact essentiel est d’avoir permis la communication entre ordinateurs par l’intermédiaire des réseaux téléphoniques, ouvrant la voie de la transmission de données qui est à la base de l’internet.
 
 

 
 
2 –ARPANET
 
 

 
 
Dans les années 1960, l’ARPA (Advanced Research Project Agency) – une division du ministère de la Défense américain – a développé le réseau ARPANET pour relier les différents centres de recherche travaillant pour son compte (université, industrie, administration), afin d’optimiser en les partageant les équipements informatiques. À l’époque, les réseaux informatiques étaient tous centralisés, c’est-à-dire qu’un seul calculateur central permettait aux différents terminaux de fonctionner et de communiquer. En outre, il y avait incompatibilité entre les ordinateurs des différents centres de recherche, ce qui représentait un frein au partage du savoir.
 
Un ingénieur de l’ARPA va trouver une solution pour permettre l’échange direct de ressources entre des ordinateurs fonctionnant avec des systèmes d’exploitation différents. Il décide pour cela de les mettre en réseau avec un protocole commun de communication, et répond ainsi aux souhaits du Gouvernement américain, qui voulait créer un système informatique décentralisé moins sensible aux pannes, voire aux attaques militaires.
 
Le 2 septembre 1969, le professeur Leonard Kleinrock de l’UCLA (University of California à Los Angeles) et deux de ses étudiants, Steve Crocker et Vinton Cerf, parviennent à échanger quelques données entre deux ordinateurs reliés par un câble de quatre mètres et demi ! Ce premier essai est souvent considéré comme l’événement fondateur de l’APARNET, le réseau à l’origine de l’internet. Au cours des années qui suivent, de nombreux réseaux se développent,...
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